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Introduction 

Depuis l'ère industrielle, le plastique est le matériau qui a révolutionné le monde 

d'aujourd'hui. Ce produit est omniprésent dans presque tous les aspects de la vie 

quotidienne. Plus de 320 millions de tonnes de plastique sont utilisées chaque année en 

Europe (Plastic Europe, 2016) et les déchets plastiques s'accumulent notamment dans les 

habitats marins. L'augmentation de la production mondiale de plastiques avec la croissance 

démographique ces dernières années n'est pas linéaire, ce qui suggère que la consommation 

de plastiques par habitant a également une tendance à la hausse (Andrady, 2017).  

En raison de la mauvaise gestion des collectes ainsi que son recyclage, les déchets 

plastiques sont devenus les plus évidents. Les macros déchets (plus de 5 mm) posent des 

problèmes esthétiques. Le coût du nettoyage des plages au Royaume-Uni par exemple, 

s'élève à 15 millions d'euros. Les effets sur la pêche et la navigation sont très graves, ce qui 

coûte au Japon 100 millions d'euros par an. Actuellement, le plastique représente 1 % des 

vingt premiers centimètres de sédiments dans les estuaires californiens et 10 % des écumes 

de la mer, que l'océan laisse sur les plages avec les organismes marins morts, le bois flotté 

et les algues. Ces déchets sont de plus en plus fréquents dans le monde entier. Le ministère 

français de l'environnement estime qu'entre la surface de l'eau et 200 mètres de profondeur, 

il y aura 150 millions de débris en mer du Nord, 50 millions dans le golfe de Gascogne et 

300 millions dans le bassin méditerranéen (Goeury ,2014). 

Alors que les pays développés prennent en compte le recyclage et la gestion des 

déchets plastiques visant à réduire leur impact sur l'environnement. En revanche, la gestion 

peu développée des déchets solides et le manque de recyclage en Algérie ont entraîné une 

recrudescence des déchets plastiques dans les zones urbaines et les côtes. Les sacs à 

provisions, les emballages de nourriture et de boissons et les débris résultant de la 

fragmentation des produits en plastique représentent les principaux déchets plastiques. Les 

déchets ménagers comptaient comme un problème important généré par la population 

algérienne vivant dans l’agglomération urbaine (Cheniti et al, 2013). Selon Brahim (2012), 

les collectivités locales algériennes et les secteurs concernés ont eu des difficultés à gérer 

la production élevée et progressive de déchets urbains. Cheniti et al. (2013) rapportent que 

la question de la gestion des déchets solides dans ce pays est due à des facteurs 

organisationnels et structurels ainsi qu'au comportement des utilisateurs. 
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Selon l'Agence nationale des déchets (AND, 2015), en Algérie, le tri sélectif et la 

réutilisation des déchets étaient un projet qui visait à réduire la pression sur les centres 

d'enfouissement technique surchargés, cependant, ce projet n'a pas abouti. Par conséquent, 

16 millions de tonnes de déchets sont produits chaque année et seulement 5 % des déchets 

plastiques sont recyclés (Wamda, 2017). Malgré le fait que le gouvernement algérien ait 

signé des programmes tels qu’ECO JEM (système public de traitement et de valorisation 

des déchets d'emballages) pour promouvoir le recyclage des déchets, la situation est restée 

inchangée (Djemaci, 2018). En Algérie, les déchets plastiques représentent 17% de 

l'ensemble des ordures ménagères (AND, 2018). L'AND a prévu des actions de 

sensibilisation pour réduire la pollution plastique marine en triant les déchets sur les plages 

(AND, 2018), mais malheureusement, l'idée n'a jamais été complètement mise en œuvre. 

Tous les océans, y compris les zones polaires, sont touchés par la contamination par 

les déchets plastiques. Cependant, il existe des zones d'accumulation causées par des 

courants marins appelés gyres (Lebreton et al, 2012). La plus connue est la zone 

d'accumulation dans le gyre du Pacifique Nord (également connue sous le nom de "Great 

Pacific Ordure Zone" ou "7
th

 Plastic Continent"), mais il ne s'agit pas d'un cas isolé. Les 

modèles de circulation océanographique prévoient des zones d'accumulation dans les gyres 

du Pacifique Sud, de l'Atlantique Nord, de l'Atlantique Sud et de l'océan Indien. En raison 

de sa nature semi-fermentée en tant que mer dont le taux de renouvellement de l'eau est de 

90 ans alors que les plastiques persistent pendant plus de 100 ans, la Méditerranée est 

également fortement polluée par les plastiques (Lebreton et al, 2012). 

Étant donné que la croissance de l'industrie du plastique a commencé dans les années 

1970, la présence de ces matériaux synthétiques dans l'environnement naturel est 

relativement récente. La majorité des débris plastiques retrouvés à la surface de l'eau est 

constituée de particules de moins de 5 mm, également appelées microplastiques (MPs) 

(Hidalgo-Ruz et al, 2012). Les MP proviennent soit de l’émission de produits plastiques 

micrométriques manufacturés, soit de la fragmentation de macroplastiques (Ivar do Sul  

and Costa, 2014). Ces micro particules sont extrêmement stables et peuvent parfois durer 

jusqu'à 1000 ans dans l'environnement marin (Cózar et al, 2014). 

Les impacts des MP sur le biote marin font actuellement l'objet d'études et ont été 

identifiés comme une menace possible pour les écosystèmes aquatiques (Fossi et al, 2016). 

La petite taille des MP chevauche les proies préférées de nombreux animaux marins, ce qui 

permet à ces particules d'être ingérées avec ou à la place de la nourriture normale 
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(Galloway et Lewis, 2017). Les particules accumulées dans les sédiments sont accessibles 

aux suspensions benthiques et aux dépôts (Deudero et al, 2014). Des études de terrain ont 

révélé des MP dans les intestins ou les tissus de petits animaux tels que les copépodes, les 

larves de poissons (Galloway et Lewis, 2017) et les poissons adultes (Lusher et al., 2013) 

et de plus gros animaux, tels que comme les tortues marines, les phoques et autres 

mammifères marins (Galloway et Lewis, 2017). Koelmans et al. (2013) ont montré que les 

MPs ont une nature hydrophobe et sont capables de faciliter la bioaccumulation de 

contaminants nocifs, y compris les polluants organiques persistants et les métaux qui 

s'adsorbent sur la surface. Ces contaminants peuvent potentiellement se transférer dans les 

tissus des animaux après ingestion. Les poissons jouent un rôle important dans le réseau 

trophique. Certains poissons ont la capacité de transporter des microplastiques de 

zooplancton et de phytoplancton vers des niveaux trophiques plus élevés et même vers les 

humains. Plus important encore, les MP présentes dans les poissons peuvent augmenter 

l'exposition humaine à ces particules par le biais de la consommation de poisson (Barboza 

et al, 2020). 

Sur la côte sud de la mer Méditerranée, les analyses MP sont rares et ont été 

identifiées comme une lacune importante dans les données. Mise à part quelques études 

comme celle de Boumezirene et al. (2021), Hamoudi et Siad, (2022) et Badi et Dahou, 

(2022) qui donnent les premières preuves d’ingestion de débris de plastique par des 

poissons du littoral de Béjaia, d’El-Kala et d’Annaba respectivement. À ce jour, aucune 

étude n’a été faite sur les MPs dans les espèces de poissons du littoral de Colo. Pour 

combler le vide bibliographique la présente étude à pour objectif d’analyser, pour la 

première fois, la présence, la quantité et la typologie des MPs dans le tractus gastro-

intestinal de quatre espèces commercialisées: Sardinella Aurita, Sardina Pilchardus, 

Trachurus Trachurus et Boops Boops prélevées du littoral de Colo.  

Ce mémoire est divisé en trois chapitres, dont le premier est strictement 

documentaire et correspond à une étude bibliographique sur les MP, leurs sources, leur 

type, leur cycle de vie, leur gestion et ainsi que les mécanismes et les effets des MP sur 

l'environnement marin. Le deuxième chapitre est consacré à la présentation de la zone 

d'étude (Collo, Skikda), des méthodes de mesure des poissons et des méthodes 

d'identification et de caractérisation des MP. Le troisième chapitre interprète et discute les 

résultats obtenus expérimentalement. Une conclusion et des orientations futures concluent 

le mémoire. 
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1. Les plastiques 

1.1 Définition  

Le mot "plastique" est dérivé du latin plasticus, "relatif au modelage", qui est un 

emprunt au grec plastikos, "modelable, utile pour le modelage". La définition de "matière 

plastique" est la suivante : "matière synthétique constituée de macromolécules obtenues par 

polymérisation ou polycondensation et pouvant être moulée ou modelée" (Rey, 1992). Le 

terme "plastique" fait référence à une classe de polymères non métalliques produits par 

l'homme, qui ont un poids moléculaire élevé et sont constitués de macromolécules répétées 

(Bowmer et Kershaw, 2010). Les produits en plastique et les pastilles de résine congelées 

sont couverts par la définition proposée. Les verres et autres polymères inorganiques de 

faible poids moléculaire qui ne sont pas des polymères solides sont exclus de cette 

catégorie. La définition exclut également tous les polymères fabriqués par des organismes 

vivants, y compris la cellulose, le caoutchouc naturel et les polyesters microbiens. Si un 

composant d'un matériau composite est un polymère, le matériau est exclu si le polymère 

lui-même est un composant mineur non nécessaire à la formulation (Andrady, 1990). 

1.2 Historique du plastique 

Une grande molécule appelée polymère est constituée d'unités monomères 

fondamentales (ou motifs monomères) reliées par des liaisons covalentes (Weiss, 2009). La 

grande majorité des plastiques utilisés dans le monde (99 %) sont fabriqués à partir de 

pétrole et de gaz naturel (Doublier, 2008). La production mondiale de plastique est estimée 

à 300 millions de tonnes métriques, avec un taux de croissance annuel d'environ 4 %. Près 

de 40 % du total est consacré à la fabrication d'emballages, ce qui représente une part 

importante. Presque tous les plastiques couramment utilisés sont fabriqués à partir 

d'hydrocarbures, et on estime que 8 % des ressources pétrolières fournissent l'énergie et les 

matériaux nécessaires à la production actuelle de plastique (EMAF, 2017). Mais le 

développement des matières plastiques remonte en fait à 1833, lorsque le Français Henri 

Braconnot invente le nitrate de cellulose que les frères Hyatt commencent à fabriquer 

industriellement aux États-Unis pour fabriquer des boules de billard. C'est le début de la 

longue histoire du plastique comme "simili", à partir de la Côte d'Ivoire. Mais nous n'étions 

pas encore dans le monde du synthétique puisqu'il était fabriqué à partir de cellulose. Les 

grandes innovations dans le monde du plastique ont commencé dans les années 1920: après 

la cellophane mise au point en 1913, le polychlorure de vinyle a été créé en 1927, suivi par 

le polystyrène et le nylon en 1938, et le polyéthylène en 1942 (AHLEM, 2020). 
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1.3 Les types de plastiques  

Les différentes variétés de plastique sont omniprésentes dans notre vie quotidienne et 

finissent souvent en déchets qui ne peuvent pas être entièrement recyclés immédiatement. 

Les tonnes de déchets plastiques nécessitent d’énormes superficies de stockage, ce qui en 

fait un problème environnemental majeur. La réutilisation de ces déchets est donc 

importante pour le recyclage, la réduction de la consommation d’énergie, la diminution de 

la pollution et la préservation des ressources naturelles non renouvelables. 

La demande de plastique a explosé le monde entier en raison de leurs propriétés 

unique, telles que leurs facilités d’utilisation, leur flexibilité et leur durabilité. Les 

plastiques sont utilisés dans divers secteurs, notamment l’emballage, l’industrie, la santé, 

l’alimentation, le bâtiment, les communications et l’électronique. Malgré cette utilisation 

généralisée, les plastiques restent un problème environnemental majeur en raison de leur 

production (Mohamed, 2013). Le tableau suivant fournit une liste détaillée des utilisations 

des plastiques et de plastique recyclé :  

 

Tableau 1 : Liste des utilisations des plastiques et de plastique recyclé (Siddique, 2008, 

BPF) 

 

Nom plastique 

Elaboration Plusieurs applications 

pour le plastique recyclé 

Plusieurs applications pour le 

plastique vierge 

PET : 

Polytéréphatate 

d’éthylène 

Plastique claire et 

dure peut être utilisé 

pour en faire des 

fibres 

Bouteilles de boissons 

gazeuses, bouteilles de 

détergent (multicouches), 

film transparent pour 

emballages, fibre de 

tapis... 

Bouteilles pour boissons 

gazeuses et eaux minéraux, 

rembourrage pour sacs du 

couchage et oreilles, fibres 

textiles. 

UPVC : 

Polychlorure de 

vinyle non 

plastifié. 

Plastique dure et 

rigide et peut être  

transparent, claire 

Bouteilles de détergents 

raccords de tuyauterie et 

tuiles. 

Bouteilles de jus et tuyaux de 

plomberie raccords et 

plaquettes alvéolaires 

PEHD : 

Polyéthylène à 

haute densité 

Plastique très 

fréquent 

habituellement, 

généralement blanc 

ou couleur. 

Bouteilles de détergent, 

bacs à compost, caisses 

mobiles poubelles. 

Sacs de congélation ondulée, 

sacs de magasinages froissés 

bouteilles de lait et de crème 
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PEBD : 

polyéthylène à 

faible densité 

Plastique mou et 

flexible 

Film pour l’industrie du 

bâtiment, emballages et 

pépinières, et sacs 

Sacs à ordures, poubelles 

couvercles des pots de crème 

glacée et feuille de plastique 

noir 

PPVC: Plastifié 

polyvinyle 

chlorure 

Plastique élastique 

flexible et 

transparent 

Revêtement de sol 

industriel et âme 

intérieure de tuyau 

Semelles de chaussures tuyau 

d’arrosage, tube et sacs de 

sang 

PS: polystyrène Plastique fragiles et 

rigide peut être 

claire et vitreux 

Accessoires de bureau 

cintres, bobines et règles 

et chevilles de vêtements 

boites de cassette 

vidéo /cd 

Couvercles en plastique, pots 

de yaourts et imitation de 

cristal verrerie 

PP: 

polypropylène 

Plastique dur mais 

souple et de 

nombreuses 

utilisations 

Caisses aux bords des 

trottoirs de récupération 

pour le recyclage et bacs à 

compost 

Des  sachets de pommes de 

terre croquantes, des pailles, 

des pots de crème glacée, 

sacs de chips. 

PSE : polystyrène Léger, mousses 

isolation thermique 

et absorption 

d’énergie 

No recyclé Plateaux de viande et 

emballages, plats à emporter 

contenants et gobelets de 

boissons chaudes combinés 

téléphonique bagages rigides 

pièces électroplaques, grilles 

de radiateurs 

ABS : 

acrylonitrile 

butadiène 

Non rigide, opaque, 

brillant dur, bon 

faible propriétés de 

température 

Meubles tels que des 

chaises et des tables 

valises conteneurs. 

PC : 

polycarbonate 

Transparence, forte 

thermique stabilité, 

raide, dur et très 

rigide 

Stockage de données, y 

compris CD et DVD, et 

les matériaux de 

construction comme les 

plafonniers, les murs 

insonorisés 

Automobile, vitrage 

électronique entreprise 

machine, support optique et 

médical, éclairage 

HIPS: 

polystyrène 

(impact élevé) 

Dur, rigide, 

translucide impact 

élevé force 

Présentoirs de comptoir et 

panneaux intérieurs 

Pots de yaourts garnitures de 

réfrigérateur distributeurs 

automatique, armoires de 

salle de bains, sièges de 

toilette et réservoirs 
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PA: polyamides 

(nylon) 

Matériaux très 

résistants avec 

bonnes résistances 

thermique et 

chimiques. 

Peigne à cheveux, vis de 

machine, joints, et autres 

composants de faible à 

moyenne contrainte. 

Ligne de pêche, tapis 

emballages alimentaires offre 

ténacité et faible 

perméabilité. 

TPE : 

thermoplastique 

élastomères 

Flexible, 

transparent, 

élastique, résistant à 

l’usure et 

imperméable.  

Eléments d’amortissement 

surface de préhension, 

éléments de conception et 

interrupteurs et surfaces 

rétro éclaires. 

Semelles et talons pour 

chaussures de sport, têtes de 

marteau, joints d’étanchéité, 

joints et roues de planches à 

roulettes 

 

1.4 Cycle de vie de plastique 

 Le cycle de vie du plastique comporte plusieurs étapes bien définies. Chaque étape 

est influencée par les parties concernées, notamment les producteurs, les transformateurs et 

les acteurs de la gestion des déchets. Le système est conçu de telle sorte qu'aucune partie 

ne peut être tenue pour responsable des effets néfastes de ses actes, comme c'est le cas pour 

d'autres types de pollution. Cette absence de responsabilité entraîne une croissance 

insoutenable de la pollution (Ericksen et al, 2015). 

L'une des conséquences importantes de l'absence de responsabilité de cette industrie 

est que 100 millions de tonnes de déchets plastiques polluent l'environnement chaque 

année, soit un tiers de l'ensemble des déchets produits. En raison de leurs effets sur le 

monde entier, la pollution plastique et les émissions de dioxyde de carbone constituent un 

problème mondial (Chaabane, 2019). 
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Figure 1: Cycle de vie du plastique (Réco France,2015). 

1.5 Source de la pollution plastique 

À l'échelle mondiale, les sources de pollution plastique sont nombreuses et l'étendue 

‘zréelle de cette contamination est en grande partie inconnue. Les sources de pollution 

plastique comprennent les plastiques mal gérés ou nocifs pour l'environnement. Les 

emballages, les matériaux de construction, les articles ménagers et les articles liés au 

tourisme côtier sont des exemples de sources terrestres de macroplastiques présents dans 

les environnements marins. Les sources de microplastiques terrestres dans le monde 

comprennent les cosmétiques, les articles de soins personnels, les textiles et vêtements 

synthétiques, le transport routier (éclatement des pneus) et les fabricants de plastiques 

(rejet accidentel de granulés de résine) (GUESMIA, 2022). 

1.5.1 Les microplastiques primaires 

Sont les plastiques qui sont libérés dans l'environnement directement sous forme de 

petites particules. Elles peuvent avoir été volontairement ajoutées à certains produits, 

comme les agents exfoliants que l'on trouve dans les cosmétiques et les produits de toilette 

(par exemple les gels douche). Elles peuvent également résulter d'une mauvaise utilisation 

d'objets en plastique de plus grande taille lors de leur fabrication, de leur utilisation ou de 

leur entretien, comme l'abrasion des pneus sur les routes ou l'effilochage des tissus 

synthétiques au cours du lavage (Andrady, 2011). 
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Figure 2: Micro plastique primaire sous forme de billes. 

1.5.2 Les microplastiques secondaire  

 L'environnement, en particulier l'océan, expose le plastique à des pressions 

mécaniques, physiques et biologiques. En effet, le plastique se dégrade et se transforme en 

poussière sous l'effet de l'oxydation des rayons UV, des basses températures, de l'abrasion 

mécanique du sable et des vagues, et d'autres facteurs. Ainsi, des microplastiques 

secondaires résultent de la fragmentation des macroplastiques primaires (Andrady, 2011). 

 

 

Figure 3: Fragments des microplastiques secondaires. 

Les secteurs de la pêche, de l'aquaculture et du transport maritime sont les principaux 

responsables de la pollution marine causée par le plastique. Ces industries courent le risque 

de rejeter accidentellement ou d'éliminer volontairement des plastiques de l'océan. Selon 

les régions, les macro- et microplastiques d'origine terrestre ou marine peuvent pénétrer 

dans l'océan par divers points d'entrée, tels que les eaux usées, les voies navigables et les 

côtes (Gouesmia, 2022). 
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Figure 4: Les fleuves, les activités maritimes comme la pêche ou l’aquaculture et les 

décharges sauvages sont les principales sources de plastique en mer. 

  

1.6 Les débris plastiques 

L'augmentation des déchets plastiques marins est due à l'augmentation de la 

production de plastique au cours des dernières décennies. En effet, entre 75 et 80 millions 

de tonnes d'emballages plastiques sont utilisés chaque année et finissent dans les océans 

(Corcoran et al, 2009). En d'autres termes, 60 à 80 % du plastique se retrouve dans les 

océans et les mers, atteignant parfois 90 à 95 % dans certaines parties du monde (PNUE, 

2011). Il en résulte une vaste formation de tourbillons de plastique dans les mers et les 

océans, que certains appellent "le septième continent". Le plus grand de ces tourbillons est 

celui de l'océan Pacifique, qui rassemblerait près d'un million d'objets par kilomètre carré 

(Moore et al, 2001). Au Moyen-Orient, il y a une forte concentration de déchets plastiques. 

On estime ainsi à 250 milliards le nombre de déchets microplastiques, certaines zones 

présentant des concentrations de 900 000 particules par kilomètre carré (Turener, 2011).  

La majorité des débris marins trouvés sur les plages et dans les criques sont 

fréquemment transportés par les courants et les vents. Ainsi, les débris plastiques jonchent 

les plages du monde entier et constituent une menace sérieuse pour la vie aquatique 

(Thompson et al, 2004). 

 



Chapitre 1 :                                                                               Généralité sur le plastique  

 

 

11 

 

Figure 5: Interactions possibles entre les microorganismes marins et les microplastiques. 

 

1.7  Caractéristiques des déchets plastiques 

 Composition chimique: Généralement, polyéthylène (PEBD et PEHD) et polychlorure 

de vinyle (PVC). 

 Léger, notamment dans le cas des sacs d'emballage en plastique; facilement transporté 

par  le vent; dispersé dans la nature. 

 Epaisseur: parfois très faible, de l'ordre de quelques microns. 

 Nombreuses couleurs 

 Stabilité chimique: ne se désintègre pas pour former des mélanges avec d'autres 

produits. 

 Durée de vie prolongée: selon l'épaisseur et le type de plastique, elle peut aller de 

quelques années à des centaines d'années. Les combustibles sont des matériaux utilisés 

dans les ménages pour allumer le feu et même réchauffer les aliments. 

 Grande variété de formats: les objets durs en plastique (seaux, bassines, etc.) et les 

sacs d'emballage en plastique sont disponibles dans une grande variété de formats, ce qui 

leur permet de répondre à un large éventail de besoins, y compris l'emballage de produits 

solides (médicaments, sel, beignets, etc.) et de produits liquides (huiles, eau, etc.). 

 Souple et flexible: Les sacs en plastique peuvent facilement être introduits dans divers 

environnements. (RAHMA, 2021). 
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1.8  Dégradation des plastiques en mer 

De nombreuses études ont été consacrées à la description des processus physiques, 

chimiques et biologiques impliqués dans la dégradation des plastiques dans l'océan 

(Andrady, 2011). La majorité de la dégradation biologique est réalisée par des micro-

organismes, principalement des bactéries. Ces organismes microscopiques, abondants dans 

les océans (environ 100 millions de bactéries et plus de 500 espèces par litre d'eau de mer), 

ont des capacités métaboliques très variées. En reminéralisant la moitié du carbone 

organique issu des déchets alimentaires, les bactéries jouent naturellement le rôle 

d'évaporateur des océans (organismes saprophytes). De nombreuses bactéries sont 

également expertes dans la dégradation des hydrocarbures, un composant clé des plastiques 

(bactéries hydrocarbonoclastes). La capacité des bactéries à décomposer différentes formes 

de plastiques a été largement discutée dans la littérature, montrant la grande variété de 

bactéries qui peuvent le faire (Shah et al., 2008). 

 

 

Figure 6: Mécanismes de biodégradation de plastiques dans des conditions aérobies et 

anaérobies (Ahmed et al, 2018). 
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1.9  La pollution plastique  

Au cours des dernières années, la question de la pollution plastique a fait l'objet d'une 

attention croissante. De nombreuses études ont révélé les effets néfastes du plastique sur 

nos économies, la santé humaine et la faune sauvage, en particulier dans les océans.  Les 

articles en plastique, tels que les sacs d'épicerie ou les emballages alimentaires, qui ne sont 

pas éliminés correctement se retrouvent dans les rivières ou sur les côtes avant de rejoindre 

l'océan, où ils constituent une menace sérieuse pour la santé humaine et l'économie 

mondiale. La pollution plastique est devenue un problème mondial qui nécessite une 

approche multilatérale. Les coûts de l'inaction peuvent être particulièrement élevés pour les 

communautés et les régions qui dépendent de la pêche et du tourisme (Simon, 2017).  

La pollution par les plastiques en mer en quelques chiffres (Dussud, 2014). 

 225 million de tonnes de plastique produit par an 

 0,5 % de la production mondiale arrive en mer (45000 tonnes/an) 

 5250 milliards de particules plastiques flottent dans les océans, équivalent à 268940 

tonnes 

 1 seconde pour fabriquer un sac plastique, 20 minutes utilisation moyenne de ce sac, 

plus d'un siècle pour qu'il soit dégradé au milieu naturel 

 80 % les déchets retrouvés en mer proviennent de la terre, 30 % des déchets plastiques 

retrouvés en mer temps proviennent des ménages  

 Principaux plastique entouré en mer: polyéthylène,  polypropylène, poly téréphtalate 

d'éthylène. 

2 Plastiques et Environnement 

La fin de vie du plastique peut être très perturbante pour l'environnement. Le 

plastique est omniprésent car il a de multiples usages. Il est source de pollution et présente 

des risques pour la santé. 

On le trouve sous toutes les formes et dans toutes les tailles : emballages, bouteilles, 

sachets, chocolats à l'effigie d'une voiture, etc. En général, ce matériau est facile à 

fabriquer, abordable, solide, léger et résistant à la corrosion. Il améliore notre hygiène 

quotidienne grâce à la conservation des aliments et permet un transport économe en 

énergie grâce aux matériaux compressés. Cependant, le principal problème du plastique 

réside souvent dans son utilisation particulière: une fois dans la nature, il peut mettre 

jusqu'à plusieurs centaines d'années pour se décomposer. Cependant, son utilisation et son 

élimination suscitent de nombreuses inquiétudes, dont les suivantes : 
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Les conséquences de l'utilisation et de l'élimination des plastiques sont multiples et 

comprennent : 

- l'accumulation des déchets dans les décharges et les habitats naturels ; 

- l'ingestion ou l'enchevêtrement des plastiques par diverses espèces terrestres et marines ; 

- la lixiviation ; 

- la contamination de la chaîne alimentaire par le transfert des microplastiques de la faune 

à l'homme. 

Le plastique serait la substance la plus fréquemment rencontrée en termes de volume, 

avec une quantité importante retrouvée en mer (Chabane, 2020). 

2.1 Toxicité du plastique et perturbation de la chaine alimentaire 

La pollution causée par le plastique peut avoir un certain nombre d'effets négatifs. 

Outre la pollution visuelle qu'ils provoquent, les plastiques ont des effets directs ou 

indirects sur les organismes marins à différents niveaux de la chaîne alimentaire (Wright et 

al, 2013). 

D'un point de vue chimique, les matières plastiques sont constituées de chaînes de 

molécules carbonées identiques (ou polymorphes), principalement des hydrocarbures, qui 

sont des composés organiques toxiques pouvant s'accumuler le long des chaînes 

alimentaires et toxiques pour une large gamme d'organismes. La concentration de 

microplastiques observée dans les zones d'accumulation (dont la taille est comprise entre 

0,5 et 5 mm) est comparable à celle du zooplancton (entre 0,005 mm et plus de 50 mm). 

Par exemple, dans la région méditerranéenne, le rapport entre les microplastiques et le 

zooplancton varie de 1/10 à 1/2 (Collignon et al, 2012). Il existe donc un risque important 

que les poissons ou d'autres prédateurs du zooplancton ingèrent des microplastiques. On 

estime que le plastique passe entre un jour et un an dans les petites cuillères pélagiques 

(Davison et Asch, 2011). Les morceaux de microplastiques ingérés sont retrouvés dans les 

excréments des animaux ; ils peuvent se mélanger aux cadavres ou même être transmis aux 

prédateurs, atteignant ainsi les échelons supérieurs de la chaîne alimentaire (Cózar et al, 

2014). 

Les plastiques sont également des vecteurs de diffusion de composés toxiques, qui 

peuvent s'accumuler dans les chaînes d'approvisionnement alimentaire. Ces substances 

peuvent entrer directement dans la composition des plastiques ou s'adsorber à leur surface. 

Dans le premier cas, des additifs (phtalates, biphényles) sont ajoutés à certains plastiques 

pour augmenter leur résistance. Diverses études ont démontré que ces composés peuvent 
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être toxiques pour certains animaux et pour l'homme (Lithner et al, 2011). D'autres 

substances toxiques, telles que les hydrocarbures, les pesticides, le DDT et les PCB, 

peuvent adhérer aux plastiques, augmentant ainsi leur dispersion, leur persistance dans 

l'eau et leur accumulation dans les niveaux trophiques les plus élevés (Teuten et al, 2009). 

Les effets désastreux de l'ingestion de déchets plastiques mélangés à des polluants 

sont également bien documentés, avec des effets sur le système digestif d'animaux tels que 

les poissons, les oiseaux, les tortues de mer et les mammifères marins qui peuvent entraîner 

leur mort (Andrady, 2011). Ces débris sont également considérés comme des vecteurs de 

propagation de produits chimiques nocifs et de micro-organismes pathogènes (Zettler et al, 

2011). La présence de plastique sur le littoral (50 à 80 % des déchets) constitue une 

menace pour la vie marine. Plus de 260 espèces animales différentes ayant consommé du 

plastique ont été découvertes par les scientifiques: tortues, oiseaux, mammifères ou 

poissons. Certains débris marins sont connus pour nuire particulièrement aux tortues de 

mer et aux oiseaux marins, mais la plus grande menace liée à l'ingestion survient lorsqu'ils 

obstruent le tube digestif ou remplissent l'estomac, pouvant ainsi tuer ces espèces (Eriksen 

et al, 2014). 

L'être humain, qui se trouve au sommet de la chaîne alimentaire, est capable 

d'ingérer des matières plastiques en consommant des produits de la mer qui en contiennent. 

Il s'expose ainsi à des risques potentiels pour sa santé. En effet, des substances chimiques 

comme le biftalate sont présentes dans les plastiques. En fait, un certain nombre de 

produits chimiques liés aux plastiques, comme le palatal et le bisphénol, ont été associés à 

des problèmes de santé chez l'homme (Rochman et al, 2013). 

 

 

Figure 7: (a) Tortue de mer ingérant du sachet plastique, (b) Oiseau de mer ingérant du 

plastique 
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2.2 Impact des débris plastiques sur les écosystèmes Marins et côtiers  

Lorsqu'il y a une quantité importante de déchets sur les plages, les autorités locales 

passent au nettoyage automatisé au lieu du nettoyage manuel, ce qui perturbe les 

écosystèmes naturels en supprimant le banc de sable, qui sert d'habitat à de nombreux 

invertébrés, de lieu de nidification pour les oiseaux et de source de nourriture pour eux, et 

en provoquant l'érosion des plages (André, 2000). 

2.3  Impacts directs sur la faune  

A. Ingestion: De nombreuses espèces marines sont mortes après avoir ingéré des 

déchets plastiques. On sait qu'au moins 44 % des espèces d'oiseaux marins consomment 

des débris plastiques (Rios et al, 2007). Par exemple, les albatros à pieds noirs qui 

nourrissent leurs petits avec des granulés de plastique peuvent les confondre avec leur 

nourriture habituelle (Mallory, 2006). Une autre étude sur les fulmars des mers du Nord a 

montré que 95% de ces oiseaux avaient en moyenne 35 morceaux de plastique dans leur 

estomac (Franeker, 2011). 

B. Enchevêtrement: La mort de nombreuses espèces marines (oiseaux, mammifères 

marins, tortues, etc.) pourrait être attribuée à l'enchevêtrement, notamment par des cordes 

synthétiques, des lignes et des filets dérivés de poissons. Plus de 267 espèces sont 

répertoriées comme ayant été affectées par le phénomène des déchets plastiques dans le 

monde, dont 86% des espèces de tortues marines, 44% des espèces d'oiseaux et 43% des 

espèces de mammifères marins (Derraik, 2002). 

2.3.1  Impact sur la flore 

La destruction de composants botaniques bénéfiques pour les populations humaines 

et animales (tels que les plantes médicinales, les plantes utilisées comme pâturage et les 

arbres utilisés comme perchoirs pour les oiseaux) peut résulter des sites d'élimination des 

déchets. Certaines plantes ont la capacité d'absorber et de transmettre les composés libérés 

par ces déchets. 

L'impact visuel des rejets mécaniques de fluides et la question des odeurs sont des 

préoccupations qui doivent être prises en compte lors de la sélection des zones de rejet. De 

plus, il est nécessaire de s'assurer que l'élimination des déchets sur la propriété ne mettra 

pas en danger la sécurité de la population avoisinante (M, 2012). 
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2.3.2 Impact socio-économique  

Les secteurs économiques clés de la Méditerranée, en particulier la pêche et le 

tourisme, peuvent être affectés par la pollution plastique. L'impact de la pollution plastique 

sur les secteurs économiques est extrêmement difficile à évaluer. Selon le Programme des 

Nations unies pour l'environnement, les dommages annuels causés aux environnements 

marins coûtent plus de 8 milliards de dollars à l'échelle mondiale.  Les secteurs 

économiques les plus touchés sont les suivants : 

 La pêche : Cette évaluation tient compte de la perte de revenus due à la diminution 

des captures, à l'allongement des temps de pêche (nettoyage et réparation des filets 

de poisson), à la dégradation des filets de poisson et aux altérations des bateaux 

provoquées par les macro déchets, ainsi qu'aux filets de poisson fantômes qui 

peuvent avoir un impact négatif important sur les stocks de poisson. 

 Le tourisme: La pollution plastique a un impact significatif sur le tourisme. Elle 

augmente la valeur esthétique des zones polluées et limite les avantages récréatifs, 

ce qui réduit la fréquentation et entraîne une perte de revenus pour tous les acteurs 

économiques qui dépendent du tourisme.  

 Le transport maritime: En raison des variations mécaniques provoquées par les 

macro-déchets, la pollution causée par les plastiques entraîne des coûts d'entretien. 

Les filets sont remarquablement diversifiés, ils peuvent s'enrouler autour des 

hélices, des ancres, des voiles. D'autre part, des opérations de nettoyage et de 

dragage ponctuelles doivent être effectuées par les ports et les marinas (Chiheb, 

2021).
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1 Présentation de la zone d’étude 

1.1 La Baie de Collo  

Entre le cap de fer (Ras El Hadid) et le cap Bou-garoun (Sebâa Rous: les sept cornes) 

que sépare un intervalle de 72 milles, se présente un grand enfoncement en forme de 

croissant et profond de 26 milles: C'est le golfe de Skikda, autrefois appelé golfe de 

Numidie (le numidius sinus des Romains). Un promontoire intermédiaire, le cap Srigina (le 

cap des singes) le divise en deux baies: la baie de Stora à l'est et celle de Collo à l'ouest 

(Fig. 8). Cette région du grand massif de Collo contient 90 Km de littoral, dont la plage 

Aïn Oum Lakssab dans la baie des sangliers, longue de 7 Km, celle de Collo même, Bahr 

Ença dans la baie des Jeunes filles, celle de Tamanart dans la baie du même nom et celle 

de Oued Ezouhour. En dehors de ces grandes plages, le littoral colliotte est parsemé d’une 

multitude de petites plages de dimension diverses. Ces plages prolongent généralement les 

reliefs des zones d’embouchures des oueds qui se jettent dans la mer (Ferroum, 2021). 

 

Cap de fer Cap Bougaroune 

Baie de Collo 
Baie de Stora 

● 

Skikda 

● 

Collo 

Méditerranée 

Golf de 

Skikda 

Algérie 

Figure 8: Situation géographique de la baie de Collo. 
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1.2 La ville de Collo 

De part de sa population estimée de 30546 habitants en 2015 et sa superficie de 8.5 

Km
2
, la ville de Collo est classée comme une ville à taille humaine (DPS, 2015). C’est une 

commune portuaire située au nord-est de l’Algérie, à 60 km de Skikda. Avec plus de 31 km 

de façade maritime, Elle se trouve entre le méridien 6° et 7° Est et le parallèle 36° et 

37°Nord, faisant partie de massif de Collo de la chaine de l’Atlas Tellien oriental. Les 

limites de la commune de Collo comprennent une façade maritime de 8,7 km au nord, la 

commune de Karkera à l’est (Daïra de Tamalous), la commune de Beni-Zid au sud et la 

commune de Cheraia à l’ouest (Zeghiche, 2018).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 9: Carte géographique de la ville de Collo (potentialités socioéconomiques) 
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1.2.1  Les caractéristiques de la région de Collo  

a. Le climat : Collo bénéficie d’un climat méditerranéen, avec des températures 

hivernales autour de 15°C de température estivales avoisinant les 35°C. La région 

est caractérisée par une forte humidité et des précipitations relativement 

abondantes, avec une moyenne de 762 mm par an, principalement concentrées sur 

les mois d’automne et de printemps (Farour, 2014). 

b. Réseau hydrographique : Le bassin versant de l’oued Guebli se situe dans une 

zone au climat méditerranéen tempéré, avec un hiver très humide ou les 

précipitations varient entre 800 et 1000 mm/an et peuvent atteindre 2000 mm/an 

(Zitouna). Le réseau hydrographique de la région est principalement constitué de 

l’oued Guebli et l’oued Cherka. L’oued Guebli prend sa source sur les pentes nord 

de Kef Sidi Dris (Marre 1992). Il présente un débit moyen allant de 2 l/s en aout et 

620 l/s en janvier pendant les grandes crues. L’oued Cherka situé dans la partie 

ouest, présente une variabilité saisonnière très prononcée, pend sa source dans les 

zones marécageuses de Ghdir Mohkene et se jette dans la baie de Collo (ANRH, 

1974).   

c. Activités anthropiques : Grâce à sa situation géographique, la ville de Collo 

bénéficie des effets de son lien historique avec le port de pêche, ainsi que de son 

rôle passé en tant que lieu de passage, de transport et de commerce. Elle jouit 

également de conditions bioclimatiques favorables à une économie diversifiée 

comprenant le tourisme, la pêche, l’artisanat et les services, entre autres. Plus qu’un 

simple lieu de convergence entre le monde rurale et le monde urbain, la ville de 

Collo représente un espace de multiples interfaces : ville/mer, ville/nature, 

ville/montagne, espace humaine/espace naturel, etc. La valorisation créative de ces 

interfaces offre des opportunités et des échanges socio-économiques tel que : 

 Les activités de pêche 

 Les activités agricoles (arboriculture, élevage, oliviers...) 

 Les marchés itinérants  

 L’industrie des carrières, du liège et du bois 

 L’Agriculture alimentaire et agriculture intensive 

 Les services et magasins 

 Le tourisme (Zeghiche, 2018) 
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2 Echantillonnage et mensuration des poissons 

2.1  Echantillonnage 

Pour notre échantillonnage nous avons acheté des poissons capturés dans la baie de 

Collo entre mars et avril 2023. Les poissons, qui ont été acquises auprès des poissonneries de 

l’avant-port de pêche ont été immédiatement transportés dans des glacières à 4°C vers les 

laboratoires pédagogique de l’université Abbas Laghrour de khenchela pour les mesures et les 

analyses de microplastiques. Les 4 espèces choisis pour cette étude sont: Sardinella Aurita, 

Sardina pilchardus, Trachurus Trachurus et Boops Boops. Ces espèces sont vendues à un prix 

abordable et largement consommées en Algérie. 

2.1.1  Sardinella aurita (La Sardinelle) 

Sardinella aurita se caractérise par plusieurs caractéristiques physiques distinctives. 

Elle possède une tache noire au le bord postérieur de l’opercule mais ne présente pas de 

taches noires à la base de nageoire dorsales et dorsale. Elle a également une nageoire 

pelvienne composée de 9 rayons et une ligne dorée pale située à mi-hauteur des flancs, qui 

a tendance à disparaitre après la mort. Cette ligne est procédée d’une tache dorée située en 

arrière de l’opercule (Whiehead, 1985).  

Le corps de Sardinella aurita  est allongé, subcylindrique et  parfois assez comprimé. 

Tandis que la nageoire dorsale a entre 17 et 19 rayons, l’anale entre 17 et 21 et les ventrales 

en possèdent 9. Les écailles sont de types cycloïde et il y a entre 42 et 47 le long de ligne 

longitudinale jusqu’à la base de la nageoire. On compte également entre 17et 19 écailles 

prépelviennes et 14 à 16 écailles postpelviennes (Fischer et al, 1987). 

La tête de sardinella aurita est  relativement forte es aplatie en dessous, tandis que le 

museau est mince et la bouche est grande (Bouderel, 1948). 

La mâchoire supérieure est courte et arrondie, avec une légère échancrure médiane, 

mais la mâchoire inférieure est plus longue les yeux sont grands et protégés pas une 

paupière adipeuse. Comparées aux autres espèces, la S.aurita possède un corps nettement 

moins aplati, ce qui lui donne un aspect plutôt rond. La partie antérieure visible de langue 

est en forme de lame large, ovale ou fuselée est garnie de dente très fines, ce qui la 

différencie des autres (Maurin et al, 1977). 



Chapitre п:                                                                                        Matériels et méthodes  

 

 

22 

Enfin, les os frontaux pariétaux de la Sardinella aurita présentent de nombreuses 

stries de 7 à 14, tandis que l’opercule est lisse et présente sur les bords postérieurs de la 

fente operculaire deux excroissances charnues. De plus, la partie inférieure du premier arc 

branchial comprend plus de 80 branchiospines (Fischer et al 1987). 

2.1.2 Sardina pilchardus (La Sardine) 

La Sardinella est une espèce qui habite dans les eaux côtières et peut vivre jusqu’à 

120 mètres profondeur. Elle vit en bancs souvent importants, prés de la surface la nuit et 

plus en profondeur pendant la journée comme l’indique Dumay (2006). 

Selon Holden et al. (1974), la sardine a un corps élancé avec une mâchoire 

légèrement saillante, une carène ventrale peu développée et un opercule strié. La nageoire 

dorsale est située en avant de pelvienne et la nageoire anale a une extension au niveau des 

deux derniers rayons, le dos de la sardine est de couleur bleu-vert dorés et le ventre est 

argenté. Il y a une rangée de taches sombres le long de chaque flanc, et les écailles sont 

grandes, fragiles, argentées et ne s’étendent pas jusqu'à la tête. La sardina est une espèce 

plancton phage. Les jeunes sa nourrissent principalement de phytoplancton, ainsi que 

d’œuf et de larves de petits crustacés, tandis que les adultes sa nourrissent principalement 

de copépodes et de différentes larves trouvées dans le zooplancton, comme les crabes et les 

ophiures (Dumay, 2006). 

Figure 10: Caractéristiques morphologiques de l'allache sardinella aurita. (Photo prise au 

laboratoire et modifiée) 
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2.1.3 Trachurus trachurus  (La Saurel ou le Chinchard) 

L’espèce décrite est le saurel, qui peut être trouvé en bancs à des profondeurs allant 

jusqu’à 600 mètres bien que souvent rencontré sur des fonds sableux à une profondeur de 

100 a 200 mètres. Les juvéniles cherchent souvent refuge sous les méduses et se mêlent 

parfois aux bancs de jeunes harengs. Le saurel possède un corps allongé et légèrement 

comprimé, des yeux grands avec une paupière adipeuse développée, une mâchoire 

supérieur modérément large s’étendant jusqu’au bord antérieur de l’œil, des dents petits, 

deux nageoires dorsales et des écailles lisses au toucher sur tout le corps sauf une petite 

surface en arrière des pectorales. Le dos est gris  vert bleuâtre, les flancs ont des reflets 

violacés et le ventre est argenté, avec une petit tache sur le bord de l’opercule (Fischer et 

al, 1987). 

Les juvéniles et les adultes se nourrissent d’une variété de poissons, de crustacés et 

de calmars. La reproduction se produit de janvier à avril en Tunisie et de juin à aout en mer 

du nord selon la FAO (1987). 

 

 

Figure 11: Sardina pilchardus du bassin algérien. 
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Figure 12: photographie Trachurus Trachurus (Gherrham 2009). 

2.1.4  Boops boops (La Bogue) 

Boops boops est un poisson qui peut être trouvé à la fois sur le plateau continental et 

dans les eaux épipélagique. Il habite principalement les fonds marins, tels que le sable, la 

vase, les roches et les herbiers. Dans la baie de collo, il est principalement capturé au 

chalut démersal et pélagique ainsi qu’à la senne, à des profondeurs variant entre 50 et 300 

mètres. Cependant, il peut également être trouvé à faible profondeur (<10 mètres), ou il 

préfère les fonds accidentés et les herbiers de Posidonia oceanica. 

Boops boops est omnivore et se nourrit d’une variété de proies benthiques telles que 

les crustacés, les mollusques, les annélides et les sipunculides, ainsi que de proies 

pélagiques telles que les siphonophores, les œufs et les copépodes, les algues 

chlorophycées constituent également une partie importante de son alimentation. Il est 

intéressant de noter qu’aucune variation de son régime alimentaire n’a été observée en 

fonction de sexe. Ces informations ont été rapportées par Fisher et al. (1987) ainsi que par 

Derbal et Kara (2006). 

 

Figure 13: Boops boops (La Bogue). 
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2.2 Etude biométrique  

Tous les échantillons de poissons prélevés ont fait l’objet d’une étude biométrique à 

savoir les déférentes longueurs à l’aide d’une règle graduée et les déférents poids grâce à 

une balance. 

 

Figure 14: Poissons destinés pour une mensuration de la longueur et le poids. 

2.2.1  La taille 

A l'aide de la règle quatre mesures (Cm) ont été prises: La longueur totale (LT) et la 

longueur standard (LS) et longueur fourche (LF) et longueur de tête (Lt) avant la dissection. 

 

Figure 15: Les paramètres biométriques des poissons calculés (LT, LS, LF, Lt). 
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2.2.2 Le poids 

Après les mesures de la longueur, chaque individu est pesé à l'aide d'une balance afin 

d'obtenir le poids total (le poids du poisson entier = Pt). 

Une fois les pesées et les mensurations sont réalisées, chaque individu a été disséqué 

à l'aide des outils de la trousse de dissection (des ciseaux chirurgicaux avec des pinces), en 

exécutant des ouvertures dans la cavité abdominale pour faire les prélèvements des 

gonades, du foie et de tubes digestif. Afin d'empêcher la contamination externe de pénétrer 

dans le tube digestif pendant la préparation, les échantillons ont été transférés dans des 

boites de pétries bien fermées. Après la dissection, aussi chaque individu est pesé à l'aide 

d'une balance afin d'obtenir le poids éviscéré (PE) et le poids gastro-intestinal (Pgi). 

 

Figure 16: La mesure du poids des poissons (PT, PE, Pgi). 

2.2.3  La dissection 

Une fois les pesées et les mensurations sont réalisées, chaque individu a été disséqué 

à l’aide des outils de la trousse de dissection (des ciseaux chirurgicaux avec des pinces), en 

effectuant des ouvertures dans la cavité abdominale pour faire les prélèvements des 

gonades, du foie et de tube digestif. Afin d’empêcher la contamination externe de pénétrer 

dans le tube digestif, les échantillons ont été transférés dans des Becher bien fermées. 
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Figure 17: les étapes d’ouverture de la cavité abdominale des poissons. 

2.2.4  Identification de sexe et prélèvement de tractus digestif 

Après dissection le contenu abdominal (Tube digestif et gonades) est mis dans une 

boite de Pétri pour déterminer le sexe de chaque individu, les gonades qui prennent la 

forme d’un couteau blanc a jaunâtre indiquent un sexe mâle, tandis que les femelles ont des 

glandes gonadiques sous la forme d’un sac allongé de couleur rose et rouge. Parfois le sexe 

peut ne pas être déterminé. 

Figure 18: Détermination du sexe (indéterminé, mâle, femelle). 

2.2.5 Identification et étude des microplastiques  

Pour éliminer la matière organique du contenu digestif, dans chaque bécher, l’eau 

oxygénée (H2O2, 15%) à raison de 20xpoids du contenu digestif de chaque spécimen a été 

ajouté.  
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Figure 20: Préparation les Becher avant d’être mis dans le four. 

 

Becher ont été étiquetées en portant le numéro et le type correspondant à chaque 

individu. Les échantillons ont été ensuite séchés dans un four à 60°C pendant 24h à 96h 

selon la dégradation de la matière organique. 

 

 

Figure 19: Préparation de l’eau oxygénée 
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 A l’aide d’une rampe de filtration, tout les échantillons ont été filtrés par papier filtre 

de Wattman de porosité de 0.45 μm, puis le papier de filtration a été mis dans des boites de 

pétries pour l’observation de micro- plastiques sous une loupe binoculaire. 

 

 

 

 

Figure 21: Echantillons dans le four. 

Figure 22: La Filtration des échantillons. 
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Sous une loupe binoculaire, les échantillons ont été soigneusement examinés pour la 

présence de particules de plastique. Les débris plastiques ont été comptés et filmés. La 

longueur maximale de chaque particule (mm) a été mesurée à l’aide du logiciel de 

traitement d’images (image J). Les particules microplastiques ont été évaluées par 

amplificateur oculaire, les microplastiques sont classés selon (Jabeen et al .2016) par 

forme en filament, fragments, pastilles et film. 

 

Figure 23: L’identification du microplastique sous une loupe binoculaire. 
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1 Résultats  

1.1 Les paramètres biologiques : 

Pour déterminer s’il existe une relation entre les concentrations de microplastiques 

(MPs) dans le tractus gastro-intestinal des poissons et les facteurs biométriques, la 

biométrie du poisson a été effectuée. Les informations détaillées sur la biométrie des 

échantillons de poissons sont présentées dans le tableau suivant :  

Tableau 2: Résumé statistique des paramètres biologiques des quatre espèces des poissons 

étudiées de la baie de Collo. 

 

En ce qui concerne le poids, les spécimens de Sardina pilchardus étaient les plus 

lourd, suivi des spécimens de Sardinella aurita puis par des deux espèces Trachurus 

trachurus et Boops Boops (tab 2). Le poids des spécimens variait de 16 g à 38 g pour 

Trachurus trachurus, de 14 g à 67 g pour Boops boops, de 25 g à 42 g pour Sardina 

pilchardus, et de 15 g à 44 g pour Sadinella aurita, respectivement 

Pour la longueur totale des quatre espèces de poissons, elle suivait exactement la 

tendance du poids. En effet, elle était plus élevée dans les échantillons de Sardina 

pilchardus  suivis de Sardinella aurita, Trachurus trachurus et en fin Boops boops. 

Cependant, la fourchette de la longueur totale moyenne était très serrée, variant entre 13,23 

(±1,67) et cm 16,23(±1,67) cm pour les quatre espèces étudiées (Tab. 2). 

Le sexe ratio (femelle : mâle : indéterminé) des 59 individus examinés, était de 

23:21:15. Il est à signaler que le sexe de la plupart des individus de Boops boops n'a pas été 

déterminé. Le sexe féminin prédomine chez les spécimens de Sardina pilchardus, 

contrairement aux échantillons de Trachurus trachurus, tandis que les échantillons de 

Sardinella aurita présentent un nombre comparable de mâles et de femelles (Tab. 2). 

Espèce 

Nombre de 

spécimens (n) 

Poids total 

moyens (Ptm) en 

gramme 

Longueur totale 

moyenne (Ltm) en 

cm 

Sexe ratio 

F:M:I 

Sardinella  aurita 15 29,86 (± 9,48) 15,47 (± 1,66) 08 :05 :02 

Sardina pilchardus 14 33,92 (± 5,45) 16,23 (± 0,28) 09 :03 :02 

Trachurus trachurus 15 25,8 (± 6,94) 14,68 (± 1,20) 04 :06 :05 

Boops boops 15 24,66 (± 12,77) 13 ,32 (± 1,67) 02 :07 :06 

Total 59   23 :21 :15 
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1.2 Fréquence et distribution des MPs au sein des espèces des poissons: 

1.2.1 Fréquence des MPs au sein des espèces des poissons: 

Les quantités et la répartition des microplastiques (MPs) dans les quatre espèces de 

poissons ont été évaluées afin de mieux comprendre le niveau de contamination. Selon le 

tableau 3, le taux de contamination des espèces de poissons étudiées varie entre 92,8% et 

100%, avec une moyenne de 98,21% (58 sur 59 individus). Il convient également de 

souligner que tous les spécimens examinés de Sardinella aurita, Trachurus trachurus, 

Boops boops étaient contaminés par des débris de plastique  (Tab. 3). 

Tableau 3:Nombre et pourcentages des individus contaminés par les MP. 

Espèce Nombre d’individu contaminé Pourcentage 

Sardinella aurita 15 100% 

Sardina pilchardus 13 92,8% 

Trachurus trachurus 15 100% 

Boops boops 15 100% 

Total 59 98,21% 

 

Grâce à l'observation microscopique, nous avons pu identifier et compter un total de 

333 débris de microplastiques (MP) au sein des 59 individus examinés, ce qui correspond à 

une moyenne de 5 ,6 (±4,7) débris de MPs par individu. 

Tableau 4 : Fréquence des MPs ingérés par les quatre espèces de poisson étudiées. 

Espèce Nombre Min Max Médiane Moyenne Ecart type 

Sardinella aurita (n=15) 66 1 13 4 4,4 2,89 

Sardina pilchardus (n=14) 85 0 16 5,5 6,07 4,26 

Trachurus trachurus (n=15) 71 2 9 4 4,73 2,25 

Boops boops (n=15) 110 1 37 3 7,33 9,42 

Totaux 332 0 37 4,1 5,6 4,7 

 

La fréquence des microplastiques (MPs) dans le tube digestif des différentes espèces 

de poissons variaient de 2 à 9 pour Trachurus trachurus, de 1 à 13 pour Sardinella aurita, 

de 1 à 37 pour Boops boops et de 0 à 16 pour Sardina pilchardus (Tab. 4). 

 La distribution des particules de plastiques dans les échantillons de poissons a révélé 

que l'abondance des microplastiques dans le tube digestif des spécimens de Boops boops 
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était supérieure à celle des échantillons des autres espèces, avec une moyenne de 7,33 

(±9,42), tandis que la valeur médiane pour la même espèce est 3. Le tableau 4 montre qu'il 

y a seulement un échantillon de Sardina pilchardus qui n’a pas ingéré de microplastiques. 

En revanche, un seul spécimen de Boops boops  présente une abondance considérable de 

microplastiques, avec un maximum de 37 débris dans son tube digestif. 

 

1.2.2 Distribution des MPs ingérés dans les espèces de poisson 

1.2.2.1 Distribution des MPs ingérés selon leurs formes 

332 particules de MPs ont été identifiés (85,8% filaments, 13,8% fragments et 

0,3%film) dans le tractus gastro-intestinal de 59 spécimens appartenant à quatre espèces de 

poisson examinées. Boops boops a accumulé dans son tube digestif plus de MPs que les 

autres espèces (Tab. 4; Fig. 24). La forme la plus répondue de tous les débris de MPs c’est 

les filaments (285) suivis par les fragments avec 46 particules. Il faut souligner l’absence 

de débris de MPs sous forme de films chez l’espèce Sardinella aurita et Sardina pilcardus, 

Trachurus trachurus. D’autre part, les MPs sous forme de films n’ont pas été répertoriés 

dans le tractus gastro-intestinal de spécimen de poisson que chez de Boops boops (Fig. 24). 

 

 

Figure 24: Distribution de particules de MPs ingérées selon leurs formes pour chaque 

espèce étudiée 

1.2.2.2 Distribution des MPs ingérés selon leurs tailles: 

En ce qui concerne la taille, les particules de plastique récupérées dans tractus gastro 

intestinal des poissons étudiés ont été mesurées individuellement, 332 débris représentant 
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91.8% de taille inférieure à 5mm était donc considérés comme des microplastiques. Le 

reste c’est des mésoblastiques de taille comprise entre 5mm et 25mm. Par ailleurs, les gros 

débris supérieurs à 25mm et classés comme macroplastiques n’ont jamais été observés 

(Fig25.). Aucune limite de taille inférieure n'a été fixée ou mesurée, mais toutes les 

particules observées avaient une taille qui pouvait être retirée à la main à l'aide d’une 

aiguille, une pince ou un forceps. 

 

 

Figure 25: Classification de particules de MPs ingérées selon leurs tailles pour chaque 

espèce étudiée. 

1.2.2.3 Distribution des MPs ingérés selon leurs couleurs 

La figure 26 montre que les fragments de plastiques présents dans le tractus gastro-

intestinal des poissons échantillonnés présentent une diversité de couleurs (noir, bleu, 

rouge et autres couleurs). Il est important de souligner que la couleur noire des MPs c’est 

la caractéristique commune entre les quatre espèces étudiées. Elle varie entre 54%, 39%, 

61% et 32% pour Sardina pilchardus, Sardinella aurita, Trachurus trachurus et Boops 

boops respectivement. La deuxième couleur des MPs qui domine c’est le bleu qui va dans 

l’intervalle 10%-48%. Suivi par le rouge qui vari entre 6% et 21%. Alors que les autres 

couleurs représentent un pourcentage minime (Fig. 26). 
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La figure 27 montre des exemples de débris de plastiques photographiés sous 

microscope à un grossissement de 10 fois. Ces photos montrent des débris de plastiques de 

types, de formes, de tailles et de couleurs différentes. En effet la figure 27. A montre un 

filament à 9 mm de couleur noir visualisé chez Boops boops; la figure 27.B montre des 

filaments de couleur bleu, rouge et vert- visualisés chez Sardina pilchardus; la figure 27.C 

montre un filament bleu  de taille 1mm visualisé chez Boops boops; la figure 27.D montre 

un filament égale à 3mm de couleur rouge visualisé chez Boops boops; la figure 27.E 

montre un film égale à 0,5mm de couleur bleu visualisé chez Boops boops; la figure 27.F 

montre un fragment égale à 0,9mm de diamètre de couleur Orange visualisé chez 

Trachurus trachurus; la figure 27.G montre  plusieurs fragments de taille entre 0,2-0,5mm 

visualisé chez Boops boops; la figure 27.H montre un fragment égale à 0,5mm de couleur 

rouge chez Boops boops. 

Figure 26: Distribution de particules de MPs ingérées selon leurs couleurs pour 

chaque espèce étudiée. 
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Figure 27: Exemples de débris de plastiques photographiés sous microscope à un 

grossissement de 10 fois. 

5 mm 
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1.2.2.4 Distribution des MP ingérés selon le sexe des poissons:  

Pour l'ensemble des spécimens examinés, les poissons mâles ont avalé un total de 

123 particules de microplastiques (MP), tandis que les spécimens de sexe féminin et de 

sexe indéterminé ont ingéré respectivement 117, 92 particules de plastique ont été trouvées 

dans les spécimens à sexe indéterminé (fig. 28). En ce qui concerne la répartition des 

particules de plastique en fonction du sexe et de l'espèce, on observe que les spécimens de 

sexe féminin des deux espèces de Sardine présentent une fréquence de microplastiques que 

les spécimens à sexe male, contrairement aux deux autres espèces Trachurus trachurus et 

Boops boops. Il est important de signaler que la majorité des particules de plastique 

détectées dans le tube digestif des poissons de sexe indéterminé appartiennent à l'espèce 

Boops boops. 

 

 

Figure 28: Classification de particules de MPs ingérés en fonction du sexe des quatre 

espèces étudiées. 

1.2.2.5 Distribution des MP ingérés selon le poids des poissons: 

Afin de déterminer s'il existe une relation entre les poids des échantillons et le 

nombre de microplastiques (MP) présents dans le tractus gastro-intestinal des quatre 

espèces de poissons étudiées, les spécimens ont été regroupés en trois classes de poids pour 

chaque espèce, en fonction du nombre d'individus (Tab. 05). 
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Tableau5: Les trois classes selon le poids et selon le nombre d’individus 

 
Trachurus 

trachurus 

Boops 

boops 

Sardinella 

aurita 

Sardina 

pilchardus 

Petits 16-21g 14-20g 15-18g 25-28g 

Moyens 22-29g 21-24g 29-33g 32-36g 

Grands 31-38 25-67g 34-44g 38-42g 

 

Afin de déterminer l'existence d'une relation entre les poids des échantillons et le 

nombre de microplastiques (MPs) dans le tractus gastro-intestinal des quatre espèces de 

poissons étudiées, les spécimens ont été divisés en trois classes de taille en fonction du 

nombre d'individus. Pour les deux espèces de sardine, on constate que le nombre de 

microplastique est proportionnel avec la taille. D’autre part, les spécimens de Trachurus 

Figure 29: Classification de particules de MPs ingérés en fonction du poids des quatre 

espèces étudiées. 
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trachurus ont ingéré un nombre comparable de microplastiques tandis qu’il y a pas une 

tendance claire entre pour les spécimens de Boops boops (Fig. 29). 

1.2.2.6 Distribution des MP ingérés selon la taille des poissons: 

Pour qu’on puisse déterminer l’existence de relation entre les tailles des échantillons 

et le nombre de MPs dans le tractus gastro-intestinal des quatre espèces de poissons 

étudiées, les spécimens ont été divisés en trois classes de taille selon le nombre d’individus 

capturés pour chaque espèce. 

Tableau 6: Les trois classes selon la taille et selon le nombre d’individus 

 
Trachurus 

trachurus 

Boops 

boops 

Sardinella 

aurita 

Sardina 

pilchardus 

Petits 13-14cm 11-12,5cm 13- 14cm 14-16cm 

Moyens 14,5-15,5cm 12,5-13,5cm 14,1-16,1cm 16- 16,5cm 

Grands 16-17cm 13,5-19cm 16,5-19cm 16,6-17cm 

  

Figure 30: Classification de particules de MPs ingérés en fonction de la taille des quatre 

espèces étudiées 



Chapitre ш :                                                                                       résultats et discussion    

 

 

40 

Etant donné que le poids et la taille des poissons sont proportionnels, le nombre de 

MPs en fonction de la taille est comparable à sa variation par rapport au poids des 

spéciments. En fait, la figure 30 montre que le nombre de microplastiques augmente avec 

la taille est deux espèces de sardine, contrairement à ce qu’on observe chez les spécimens 

de Boops boops. Alors que chez Trachurus trachurus, les spécimens de taille moyenne 

ingèrent plus de MPs que ceux de la petite etr la grande taille.  

1.2.2.7 Fréquence des MP dans le tractus gastro-intestinal des espèces 

étudiées : 

La densité minimale, moyenne et maximale des MPs (MP/g) en fonction poids du 

contenu du tractus gastro-intestinal des quatre espèces étudiées sont représentées sur la 

figure 31. La densité moyenne la plus élevée (10,1 MPs/g) est remarquée chez Boops 

boops représentant respectivement 3,2 fois, 1,4 fois et 1,3 fois la densité chez Sardinella 

aurita, Sardina pilchardus et Trachurus trachurus. La densité minimale (0 MPs/g) est 

rencontrée chez Sardinella pilchardus alors, tandis qu’un maximum de densité de 

46,8MPs/g est observé chez Boops boops. 

 

 

Figure 31: La densité minimale, moyenne et maximale des MPs (MP/g) en fonction du 

poids du tractus gastro-intestinal des quatre espèces étudiées. 
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2 Discussion: 

L’investigation des PMs dans les poissons utilisés pour la consommation humaine, a 

été reportée dans plusieurs études à travers le monde, (Li et al., 2015; Bessa et al., 2018; 

Garcia et al., 2021; Piyawardhana et al., 2022). Alors que la mer Méditerranée montre des 

niveaux élevés de concentration de plastique (62 000 particules par km
2
), notamment par 

rapport à océan Atlantique (Collignon et al., 2014), la rive sud de la mer Méditerranée n a 

pas encore été suffisamment étudiée. En Algérie, les études sur la pollution par les MPs 

sont toujours manquantes et présentent une lacune dans les données Méditerranéennes. 

Cette étude est la première à fournir la preuve de présence de microplastiques dans le 

tractus gastro-intestinal de quelques espèces de poissons largement consommées de la baie 

de Collo à savoir Sardinella aurita, Sardina pilcardus, Trachurus trachurus et Boops 

boops. En effet, le niveau de contamination se trouve très élevé allant de 92,8% à 100% 

avec un nombre moyen de MPs des espèces étudiées de 5,6 ± 4,7. Cette fréquence est plus 

élevés que celle reportés par autres études (exp. Hossain et al., 2019; Garcia et al., 2021; 

Siddique et al., 2022). les deux espèces de sardine ensemble représentent une fréquence 

des MPs (5.2 débris/spécimen) inférieur que les deux autres espèces ensemble (6 

débris/spécimen). Il semble que la zone d’existence a influencée la contamination des 

espèces par les MPs, les espèces pélagiques (Sardina pilchardus et Sardinella aurita) se 

trouvent plus contaminées que les espèces benthiques (Boops boops et Trachurus 

trachurus). Une étude menée par Neves et al. (2015) confirme que les poissons benthiques 

ingèrent et accumulent plus de plastique que les poissons pélagiques. 

Dans le système digestif des poissons, le nombre de MPs chez les mâles (123) était 

supérieur au nombre de MPs chez les femelles (117). Le nombre de MPs dans les individus 

à sexe indéterminé était de 92. Ces résultats sont cohérents avec les conclusions de Sbrana 

et al. (2020), qui ont constaté que les mâles sont plus infectés par les MPs que les femelles. 

Alors qu’il est démontré dans quelques études (Exp : Foltz et Norden, 1977) que les 

poissons à sexe femelles sont plus contaminé par les MPs suite à leurs besois plus élevé en 

nourriture que les males, Horton et al. (2018) rapportent que l’ingestion des MPs selon le 

sexe n’est pas encore bien connue. 

D’autre part, on s’attendait à ce que les poissons plus gros aient des charges de MPs 

plus élevées, car ces individus peuvent avoir besoin de volumes accrus d’aliments, 

certaines études identifiant de telles corrélations (Horton et al., 2018; Garcia et al., 2021). 

La présente étude n’a pas révélé une tedance bien claire entre taille, poids (Indicateurs de 
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l’age de poisson) et l’ingestion de MPs. En effet, les gros poissons ont ingéré plus de 

microplastiques, suivis de petits poissons, tandis que les poissons de poid et de taille 

moyenne ingèrent moins de débris de microplastiques.  

Concernant la taille des MPs, 91,8% des particules de plastique observées dans le 

tractus gastro-intestinal des poissons étudiés ont une taille inférieure à 5mm et donc 

considérées comme des microplastiques. Le reste c’est des mésoplastiques de taille 

comprise entre 5mm et 25mm. Par ailleurs, les gros débris supérieurs à 25mm et classés 

comme macroplastiques n’ont jamais été détectées. Des études récentes ont indiqué que les 

débris de MPs sont les plus fréquemment détectées dans les écosystèmes marins (Lusher et 

al., 2013 ; Bessa et al., 2018). 

La forme de MPs la plus observée dans les poissons étudiées c’est les filaments avec 

un pourcentage de 85,8% (285 sur un total de 332 débris) répertoriés dans le tractus gastro-

intestinal de toutes les espèces échantillonnées, ce résultat est démontré par la majorité des 

études (exp. Zhang et al., 2013; Merle et al., 2020), de plus il est admit dans la littérature 

que la plupart des filaments sont à l’origine de la matière textile (Duis et al., 2016), de 

l’abrasion des objets en plastique (Boucher, 2017) et des stations d’épuration (Browne et 

al., 2011). D’autre part, les fragments c’est le deuxième type de MPs en termes 

d’abondance observé dans le tube digestif des spécimens examinés représentant un 

pourcentage de 13,8%, alors que les films ne sont observés que 1fois.  

La forme des MPs est souvent associée à une couleur, dans cette étude les particules 

de MPs dans le contenu digestif des espèces étudiées étaient principalement de couleur 

noir. Des études récentes ont indiqué que la couleur noire est plus fréquente dans les 

milieux marins (Morgana et al., 2018; Wu et al., 2020). Les MPs de couleur rouge viennent 

essentiellement de l’industrie de la pêche principalement la dégradation de filet de la 

pêche.  

La densité des MPs par gramme de tractus gastro-intestinal des quatre espèces de 

poisson étudiées représente des concentrations moyennes élevées (6,8 MPs/g). Les valeurs 

maximales élevées (10,1MPs/g) sont remarquées chez Boops boops. Cependant, une 

énorme quantité de particules MPs peuvent obstruer le tube digestif, perturber les 

processus digestifs ou obstruer les processus d’absorption (Wright et al., 2013). Les 

particules MPs à l’intérieure du tube digestif peuvent également affecter l’appétit des 

poissons ou transporter des contaminants chimiques (Hirai, 2011), et mène même à une 

bioamplification des débris dans la chaine trophique (Walkinshawetal., 2020). La présente 
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étude a souligné des concentrations moyennes élevées chez les deux espèces Boops boops 

et Trachurus trachurus supérieurs à celles de Sardinella aurita et Sardina pilchardus. Ces 

résultats sont contradictoire à ceux de Hamoudi et Siad (2022) et Badi et Dahou (2022) 

rapportants que les éspèces pélagiques ingèrent beaucoup de MPs que les espèces 

épipélagiques.  

En fin, cette étude préliminaire confirme la présence de PMs dans le poisson. 

Quoique le littoral de Collo semble très propre et loin de la pollution, la fréquence des MPs 

dans le tractus gastro-intestinal des poissons été élevée. Cette fréquence n’a pas été 

influencée par les paramètres biologiques, mais peut être à d’autres facteurs, tels que 

l’écologie et l’habitat des espèces. Ces derniers sont les facteurs sur lesquelles nous nous 

concentrerons dans nos prochaines études. 
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Conclusions:  

Cette étude fournit pour la première fois des informations pertinentes sur les 

quantités et les types de MPs ingérés par les poissons du littoral de Collo en Algérie. 

•   Les résultats obtenus montrent que 92,8-100% des quatre espèces étudiées sont infectées 

par les MPs et avec une moyenne si élevée que 5,6 ± 4,7 MPs / individu. 

•   Les spécimens ayant un sexe mâle, un poids élevé et une grande taille et sont les plus 

contaminés par les MPs. 

•   Les fibres constituent la forme la plus courante (58,8%) des particules MPs, où la 

couleur noir domine (46,5%), suivie par la couleur bleu (23,2%), suivie par la couleur 

rouge (15,5%). 

•   91,8% du nombre total des particules de plastiques ingérées c’est des microplastiques 

(<5mm), le reste c’est des mésoplastiques. 

•   Les espèces benthiques à démersales ingèrent plus de débris de MPs que les espèces 

pélagiques 

•   L’abondance moyenne (7,33 ± 9,42) MPs/individu et la densité moyenne (10,1MPs / g) 

les plus élevées sont remarquées chez l’espèce benthique Boops boops. 

•   Les paramètres biologiques n’ont pas une tendance claire avec l’ingestion de MPs. 

Même si le littoral de Collo semble propre, les rejets urbains ainsi que les activités de 

pêche sont des contributeurs importants à la pollution par les MPs. 

Perspectives : 

 Contribuer à l’avancement des connaissances scientifiques sur la pollution de l’eau par 

les plastiques.  

 Agir sur les modes de production et de consommation en encourageant chacun à 

réduire ses déchets plastiques et en stimulant le recyclage. 

 Sensibiliser les pêcheurs sur l’effet de l’utilisation des filets et des produits de pêche 

où l’utilisation des produits neufs est conseillée. 

 Établir un système de collecte des déchets. 

 Évaluer le stock de plastiques en devenir (rives, plages …), par une démarche 

participative.
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Résumé  

Les microplastiques (MPs) sont un polluant répandu à l’échelle mondial présentant 

un risque pour les processus écologiques, les organismes marins et la santé humaine. 

L’objectif de la présente étude est d’évaluer, pour la première fois, la présence, la quantité 

et la typologie des MPs dans le tractus gastro-intestinal de quatre espèces de poisson à 

large consommation: Sardinella Aurita, Sardina Pilcardus, Trachurus Trachurus et Boops 

Boops prélevées de la baie de Collo durant la période février-Mars 2023. Bien que la zone 

d'étude est connue par sa propreté et sa forte diversité d’espèces et d’habitats, elle reçoit les 

apports de quelques activités anthropiques et surtout les activités de pèche qui peuvent 

contribuer à la pollution plastique. Après avoir effectué des mesures biologiques sur les 

spécimens, le tractus gastro-intestinal a été prélevé. La matière organique a été éliminée en 

utilisant du peroxyde d'hydrogène (H2O2), et les particules de plastique ont été ensuite 

visualisées sous un stéréoscope à un grossissement de × 10. Cette méthode permet de 

d'observer, de compter et de photographier (logiciel Image J) les MPs présents dans le 

tractus gastro-intestinal des poissons étudiés. Les résultats obtenus montrent que 92,8-

100% des quatre espèces étudiées sont infectées par les MPs et avec une moyenne si élevée 

que 5,6 ± 4,7 MPs / individu. Les spécimens ayant un sexe mâle, un poids élevé et une 

grande taille et sont les plus contaminés par les MPs. Les fibres constituent la forme la plus 

courante (58,8%) des particules MPs, où la couleur noir domine (46,5%), suivie par la 

couleur bleu (23,2%), suivie par la couleur rouge (15,5%). 91,8% du nombre total des 

particules de plastiques ingérées c’est des microplastiques (<5mm), le reste c’est des 

mésoplastiques. L’abondance moyenne (7,33 ± 9,42) MPs/individu et la densité moyenne 

(10,1MPs / g) les plus élevées sont remarquées chez l’espèce benthique Boops boops. Les 

espèces benthiques à démersales ingèrent plus de débris de MPs que les espèces 

pélagiques. Les paramètres biologiques n’ont pas une tendance claire avec l’ingestion de 

MPs. Même si le littoral de Collo semble propre, les rejets urbains ainsi que les activités de 

pêche sont des contributeurs importants à la pollution par les MPs. 

 

Mots clés: Micro-plastiques, Baie de Collo, tractus gastro-intestinal, pélagique, 

benthique, poisson démersale.  
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  Abstract: 

       Microplastics (MPs) are a global pollutant that poses a risk to ecological processes, 

marine organisms and human health. The objective of this study is to evaluate, for the first 

time, the presence, quantity and typology of MPs in the gastrointestinal tract of four 

species of fish with wide consumption: Sardinella Aurita, Sardina Pilcardus, Trachurus 

Trachurus and Boops Boops collected from Collo Bay during the period February-March 

2023. Although the study area is known for its cleanliness and high diversity of species and 

habitats, it receives inputs from some anthropogenic activities and especially fishing 

activities that can contribute to plastic pollution. After biological measurements on the 

specimens, the gastrointestinal tract was removed. The organic matter was removed using 

hydrogen peroxide (H2O2), and the plastic particles were then visualized under a 

stereoscope at a magnification of 10. This method makes it possible to observe, count and 

photograph (Image J software) the MPs present in the gastrointestinal tract of the studied 

fish. The results obtained show that 92.8-100% of the four species studied are infected by 

MPs and with a mean so high that 5.6 4.7 MPs/ individual. Specimens having a male sex, 

high weight and large size and are the most contaminated by MPs. Fibres are the most 

common form (58.8%) of the MPs particles, where black predominates (46.5%), followed 

by blue (23.2%), followed by red (15.5%). 91.8% of the total number of plastic particles 

ingested is microplastics (<5mm), the rest is mesoplastics. The highest mean abundance 

(7.33 9.42) MPs/individual and mean density (10.1MPs/g) are observed in the benthic 

species Boops boops. Benthic to demersal species ingest more debris from MPs than 

pelagic species. Biological parameters do not have a clear trend with ingestion of MPs. 

Even if the Collo coastline looks clean, urban discards as well as fishing activities are 

important contributors to pollution by MPs. 

 

 

 

The key words: Micro-plastics, Bay of Collo, gastrointestinal tract, pelagic, benthic, fish 

demersal. 
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 :الولخص

. الإنسان صحة و البحرٌة والكائنات البٌئٌة العملٌات على خطرًا ٌشكل عالمًٌا ملوثاً الدقٌقة اللدائن تعد          

 الهضمً الجهاز فً الدقٌقة الجسٌمات المواد تصنٌف و كمٌة وجود، مرة تقٌٌم،لأول هو الدراسة هذه من الهدف

 التً والبوقا الأطلسً ،الاسقمري الأوروبً ،البلشار السردٌن: الواسع الاستهلاك ذات  الأسماك من أنواع لأربعة

 معروفة الدراسة منطقة أن من الرغم على. 0202 مارس إلى فبراٌر من الفترة خلال القل خلٌج من جمعها تم

 أنشطة خاصة و البشرٌة الأنشطة بعض من تمداخلا تتلقى أنها ،إلا الموائل و للأنواع العالً التنوع و بنظافتها

 الجهاز ازآلة تمت العٌنات، على البٌولوجٌة القٌاسات بعد. البلاستٌكً التلوث فً تسهم أن ٌمكن التً الصٌد

 جزٌئات تصور تم ثم، (H2O2) الهٌدروجٌن دبٌرو كسٌ باستخدام العضوٌة المادة ةإزال تمت .الهضمً

 الجزٌئات(Image Jبرنامج) والتصوٌر والعد بالمراقبة الطرٌقة هذهنا ل تسمح. 02 بتكبٌر مجسم تحت البلاستٌك

-80.9 أن علٌها الحصول تم التً النتائج تظهر. المدروسة للأسماك الهضمً الجهاز فً الموجودة البلاستٌكٌة

 أن لدرجة مرتفع بمتوسط و الدقٌقة البلاستٌكٌة بالجزٌئات مصابة دراستها تمت التً الأربعة الأنواع من٪ 022

 قبل من تلوثاً الأكثر هً كبٌر وحجم مرتفع وزن و ذكر جنس لدٌها التً العٌنات. فرد/بلاستٌك جزٌئة 7.4 6.5

 ٌسود ،حٌث الدقٌقة البلاستٌك جزٌئات من٪( 69.9) شٌوعًا لأكثرا الشكل هً الألٌاف. البلاستٌكٌة الجزٌئات

 البلاستٌك جزٌئات عدد إجمالً من٪ 80.9٪(. 06.6) الأحمر ،ٌلٌه٪(02.0) الأزرق ،ٌلٌه٪(75.6) الأسود

 وفرة متوسط أعلى. المتوسط البلاستٌك من والباقً ،(مم 6)>  دقٌقة بلاستٌكٌة جزٌئات هً تناولها تم التً

. البوقا القاعٌة الأنواع فً( 02.0MPs/g) الكثافة متوسط و الأفراد/الدقٌقة اللدائن ملاحظة ٌتم( 8.70 4.22)

 مع واضح اتجاه لها لٌس ةالمعاٌٌر البٌولوجٌ البحرٌة الأنواع نأكثر م بلاستٌكٌة مخلفات القاعٌة الأنواع تستهلك

 الرئٌسٌة العوامل من الصٌد ةتعتبر أنشط وكذلك الحضرٌة النفاٌاتنظٌفًا،الكل  ساحل بدا لو حتى.  الدقٌقة اللدائن

 .الدقٌقة اللدائن بواسطة التلوث فً المساهمة

 

 , الأسماك القاعيت., القاعيتالسطحيت , , القناة الهضميتالأسماك ,القل  خليج ,البلاستيل الدقيق  : الوفتبحيتالكلوبث 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


